
que valent vos trésors en Loir-et-Cher ?

Un anneau épiscopal pour Noël
Cette semaine, Laurent de Pezou soumet à l’expertise du commissaire-priseur Aymeric Rouillac
un bijou singulier : celui d’un évêque, orné d’une améthyste.

L aurent de Pezou sou-
haite un avis sur la 
provenance et l’histoi-
re, ajoutant : « J’ai 

l’impression que ces bagues 
étaient très, très grosses et 
qu’elles sont devenues plus mo-
destes. »
Il est venu le temps de Noël, 
avec ses retrouvailles et ses 
agapes familiales autour du 
sapin, ponctué par la messe de 
Minuit autour de la crèche. 
Cette célébration rassemble, 
par sa charge émotionnelle et 
symbolique, de nombreux fi-
dèles, mais aussi des non-pra-
tiquants venus faire mémoire 
de la naissance d’un enfant de 
migrants sur la paille d’une 
étable : la Nativité de Dieu fait 
homme pour les Chrétiens. Si 
cette année vous êtes assis au 
premier rang d’une cathédrale 
et que vous êtes attentifs, vous 
distinguerez un anneau à l’an-
nulaire droit de l’évêque. 
Alors, vous vous interroge-
rez…

Une bague avec 
une améthyste 
facettée 
rectangulaire
à pans coupés

Un rapide coup d’œil sur la 
bague de Laurent nous permet 

tos » signifie « qui préserve 
de l’ivresse », faisant de ce si-
gne d’Alliance à Dieu une 
boussole dans la vie spirituel-
le des évêques, le symbole de 
leur fidélité au pape qui les a 
nommés comme à l’Église 
qu’ils s’engagent à servir.

Une bague reçue
lors de l’ordination
Les bagues épiscopales sont 
portées à l’annulaire droit. 
L’évêque la reçoit au moment 
de son ordination, après s’être 
couché face contre terre en si-
gne d’abandon. Il était ensuite 
d’usage pour les fidèles de 
mettre un genou à terre et de 
baiser l’anneau. Signe discret 
de reconnaissance entre les 
premiers chrétiens, l’anneau 
devient peu à peu un signe de 
rang et de pouvoir, son impor-
tance se renforçant avec la 
place première de l’Église au 
Moyen-âge. Cet anneau a pro-
bablement été commandé par 
un prélat dans une bijouterie 
spécialisée autour de la place 
Saint-Sulpice à Paris dans la 
seconde moitié du 19e siècle. 
Peut-être s’agissait-il de Mon-
seigneur Dupanloup, le célè-
bre évêque d’Orléans ? Au dé-
cès des évêques, on retrouve 
ces anneaux dans leur famille 
ou dans des collections diocé-
saines mais ils peuvent aussi 
circuler sur le marché de l’art. 
L’antiquaire Yves Gastou, 

grand collectionneur de ba-
gues épiscopales, les décrivait 
comme « le reflet d’une épo-
que où les évêques portaient 
de véritables œuvres d’art ». 
Aujourd’hui, comme le remar-
que Laurent, il est plus rare de 
rencontrer des bagues aussi 
impressionnantes. 
Pour estimer la valeur de cet 
anneau épiscopal, nous de-
vons nous pencher sur la qua-
lité de l’améthyste. Sa valeur 
dépend de son poids en carat, 
de sa pureté et de la vivacité 
de sa couleur. La bague de 
Laurent dévoile un violet pro-
fond et une taille facettée cou-
rante sous Napoléon III. En 
l’observant sur photo, on peut 
supposer un poids d’au moins 
10 carats, par comparaison 
avec la surface de l’ongle de 
l’auriculaire voisin. Des modè-
les comparables ont été ven-
dus aux enchères et révèlent 
un intérêt marqué pour ces bi-
joux. Nous pourrions ainsi 
l ’évaluer entre 500 et 
1.000 euros !
Cette jolie somme ne doit pas 
faire oublier la valeur premiè-
re d’une bague, qui est le plus 
souvent symbolique, signe 
d’amour et de fidélité, que l’on 
peut célébrer en toute occa-
sion et particulièrement en ce 
moment, à l’occasion des fêtes 
de Noël que nous vous souhai-
tons à toutes et tous, très 
joyeuses !

d’en comprendre l’origine. Il 
s’agit d’une bague en or, sertie 
d’une très belle améthyste fa-
cettée rectangulaire à pans 
coupés ourlée de 25 demi-per-
les travaillées en serti clos fes-
tonné. Une croix latine située 
à la jonction de l’anneau attes-
te de la destination de l’objet : 
il s’agit d’une bague épiscopa-
le, c’est-à-dire appartenant à 
un évêque. Chaque pierre pré-
cieuse ou semi-précieuse a ses 
vertus et attributs. Les amou-
reux le savent bien… et c’est la 
même chose pour les ecclé-
siastiques ! Par ordre crois-
sant dans la hiérarchie catho-
lique, l’améthyste de couleur 

violette est réservée aux évê-
ques, les topazes jaunes aux 
archevêques et les rubis et sa-
phirs aux cardinaux. Le pape 
porte soit son anneau d’évê-
que, soit « l’anneau du pê-
cheur », en souvenir du pre-
mier évêque de Rome, saint 
Pierre.
Mais pourquoi l’améthyste ? 
« La pierre des évêques » 
comme on la surnomme est 
une pierre fine ou semi-pré-
cieuse qui fait partie de la fa-
mille des quartz. Elle est con-
nue pour  ses  vertus 
équilibrantes et la clairvoyan-
ce qu’elle confère aux esprits. 
En grec ancien, « amethus-

Si la messe de Noël est célébrée par un évêque, il portera 
sûrement une bague épiscopale de ce type. P(hoto Rouillac)

en bref
chambord

Visite approfondie
du château
Le château de Chambord 
propose une visite privilégiée en 
petit groupe pour explorer le 
château de fond en comble, les 
samedis et dimanche, à partir de 
14 h. Le guide permettra de 
porter un regard approfondi sur 
l’histoire et l’architecture du 
château de François 1er et 
accéder à des espaces fermés à la 
visite libre.

Sur réservation. chambord.org o
u 02.54.50.40.00.

conseil régional

Une ambition agricole pour demain
C omment pérenniser une 

activité agricole perfor-
mante en Centre-Val de Loire, 
en intégrant à la fois la réalité 
d’un climat qui change, l’enjeu 
écologique et la biodiversité, et 
la nécessité de transmettre à 
court terme près de la moitié 
des exploitations ? C’est ce que 
propose « Ambitions agricultu-
re 2030 », feuille de route straté-
gique de la région dans ce do-
maine essentiel aussi bien pour 
l’économie, la ruralité, et l’envi-
ronnement.
Présenté par la vice-présidente 

en charge de l’agriculture, Te-
manuata Girard, ce rapport défi-
nit trois ambitions : l’accéléra-
tion de la transition 
agroécologique, la stabilisation 
du nombre d’exploitations, et le 
renforcement de la chaîne de la 
ferme à la fourchette.
Un rapport unanimement salué 
pour sa clarté, fruit d’un patient 
travail collégial, et qui recueille 
l’adhésion jusque dans les oppo-
sitions, y compris le groupe pré-
sidé par Marc Fesneau. « Il faut 
regarder notre territoire avec son 
histoire et ses forces. C’est indis-

pensable pour assurer le renou-
vellement, promouvoir les 
meilleures pratiques et assurer 
notre sécurité alimentaire », sou-
lignait le ministre de l’Agricultu-
re.
Seul, le Rassemblement national 
émet des réserves, notamment 
sur l’ambition de 15 % de surface 
utile en agriculture biologique 
en 2030 (soit une multiplication 
par quatre), en tendant vers le 
100 % local dont 50 % bio dans 
les cantines des lycées. « Le bio 
n’est pas la solution à tout, nous 
avons d’abord besoin d’une pro-
duction raisonnée proposée à des 
prix raisonnables », estimait 
Aleksandar Nikolic.
Le seul amendement proposé 
est adopté, en faveur d’un sou-
tien régional à l’installation des 
vétérinaires, dont le monde 
agricole manque cruellement. Il 
émane du groupe de la droite, 
du centre et des indépendants 
présidé par Nicolas Forissier.

Effervescences pour 2024
L’assemblée est revenue sur 
l’édition 2023 des Nouvelles re-
naissances, programme annuel 
de mise en valeur du patrimoine 
régional. L’occasion aussi de 
présenter les grandes lignes du 

programme 2024, qui sera inti-
tulé « Effervescences ». Parmi 
les temps forts, la cérémonie du 
guide Michelin à Tours (17 et 
18 mars), ou encore la deuxième 
édition du festival « Artchipel », 
qui permet au Centre-Val de 
Loire d’accueillir des œuvres is-
sues des collections du Centre 
Pompidou.
Les élus régionaux ont enfin 
examiné la feuille de route bap-
tisée « Ambition solidarité han-
dicap ». Elle vise à concrétiser 
davantage au quotidien les va-

leurs d’égalité, de solidarité, de 
progrès social pour tous et tou-
tes. Une « handi-bienveillance » 
à partager sans modération, par-
tout dans la région. Une adop-
tion unanime, de même qu’un 
amendement du groupe centris-
te en faveur d’un prix réservé 
aux entrepreneurs handicapés 
dans le cadre du Top des entre-
prises.

Éric Richard

Deuxième et dernière journée de travaux pour la session plénière 
dans l’hémicycle rénové de l’hôtel de région. (Photo NR)
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